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La recherche est devenue le 
deuxième pilier de la BFH-HAFL
Chère lectrice, cher lecteur,

La recherche fait partie du mandat de prestations de la Haute école spécialisée 

bernoise – Haute école des sciences agronomiques, forestières et alimentaires 

BFH-HAFL depuis plus de quinze ans. Elle est devenue le deuxième pilier de l’ins-

titution, le premier étant l’enseignement. En quelques années, le pourcentage 

de postes alloués à la recherche a doublé. Dix doctorants font actuellement leur 

thèse à la BFH-HAFL, sans oublier les diplômés de master de l’école, qui sont 

toujours plus nombreux à mettre leurs compétences au profit des projets d’in-

vestigation.

Mais la BFH-HAFL ne s’est pas contentée de consolider ses activités dans ce 

domaine, elle s’est aussi constitué une plus large assise thématique. C’est ainsi 

que 2015 a vu la création du Centre BFH Systèmes agroalimentaires, dont le but 

est de couvrir toute la chaîne de valeur et de mettre davantage l’accent sur ce 

secteur. La nutrition a été intégrée à ce centre, en collaboration avec un autre 

département de la BFH. Les thèmes transversaux tels que la sociologie rurale 

relèvent eux aussi de cette plateforme de recherche, où ils sont encouragés et 

étoffés en connaissance de cause.

Au rang des nouveautés figure également le groupe de recherche sur les tech-

niques énergétiques, qui s’est établi à la BFH-HAFL en quatre ans à peine. Ce 

groupe fait partie, entre autres, de SCCER BIOSWEET, l’un des huit Swiss Compe-

tence Centers for Energy Research, et il dirige un des projets conjoints menés dans 

le cadre du Programme national de recherche «Virage énergétique» (PNR 70).

Mentionnons encore les sciences de la consommation, domaine auquel la 

BFH-HAFL s’intéresse activement depuis quelques années. Dans le cadre du PNR 

69 «Alimentation saine et production alimentaire durable», une doctorante étu-

die comment l’environnement peut être agencé de manière à favoriser un com-

portement alimentaire «plus sain». 

Ces groupes de recherche illustrent bien deux aspects propres à la recherche 

telle qu’elle est menée à la BFH-HAFL: le premier est le lien qui unit une recherche 

fondamentale axée sur la pratique et la pratique elle-même. Les résultats tirés des 

investigations doivent trouver un écho concret dans la pratique, ce qui est à la fois 

un objectif et un enjeu de taille. Le deuxième aspect est le grand nombre de par-

tenaires appartenant à plusieurs réseaux. De par sa coopération étendue avec 

d’autres hautes écoles universitaires, la BFH-HAFL est un intermédiaire privilégié.

La clé de voûte et le point fort de ces activités de recherche reste toutefois 

leur interconnexion avec la pratique – qu’il s’agisse du secteur privé, d’associa-

tions nationales et internationales, d’ONG ou du secteur public.

Dans un contexte où l’industrie agroalimentaire doit faire face à des défis 

toujours plus importants, la BFH-HAFL, centre de formation du degré tertiaire, 

est devenue ces dernières années un institut reconnu qui contribue à l’élabora-

tion de solutions. Cela bien qu’elle soit encore nouvelle dans la recherche agro-

nomique, forestière et alimentaire; ou peut-être est-ce justement ce qui lui 

donne cet élan spécifique?


